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Section 2 

Pardon - Sanctification (Sang) - Purification 

 

 

1-Le pardon 

 

1) Quelle est la dimension du pardon de Dieu dans la Bible ? 

 

Le pardon : Quel est le désir de Dieu ? 

« Notre Dieu ne se lasse pas de pardonner » (Esaïe 55v7). « Quel est le Dieu semblable à toi 

qui efface les fautes et pardonne les péchés du reste de ton peuple qui t’appartient ? Oui, de 

nouveau tu auras compassion de nous, tu piétineras nos péchés et au fonds de la mer, tu 

jetteras nos fautes » (Michée 7v18-19). « Dieu est fidèle et juste pour nous pardonner nos 

péchés et nous purifier de toute iniquité » (1 Jean 1v9). 

Pour nous pardonner, Dieu nous « justifie » (il nous déclare juste) : la justice de Jésus est 

mise sur notre compte ; c’est une question de justice qui nous garantit ce pardon. Pour 

rendre possible cela, il a fallu que la colère de Dieu soit apaisée ; et c’est grâce à la mort de 



Jésus, qui a pris notre condamnation comme s’il en était responsable, que Dieu nous déclare 

juste et que nous ne sommes plus séparés de lui. 

« Celui qui était innocent de tout péché, Dieu l’a condamné comme un pécheur, à notre place 

pour que, dans l’union avec le Christ, nous soyons justes aux yeux de Dieu » (2 Corinthiens 

5v21). 

 

Une certitude sur le pardon dans la Bible : 

Notre Dieu est plus grand que tout : son pardon est plus grand que le poids de notre péché. 

Rien ne peut l’empêcher d’effacer les fautes les plus terribles ; à cause de son amour et de sa 

justice. 

 

2) A quoi est lié ce pardon de Dieu et qu’est-ce qu’il implique pour notre 

comportement ? 

 

Tous sont-ils pardonnés et sauvés ? 

Attention : certains ont déduit de la promesse du pardon de Dieu que tous seraient 

pardonnés et sauvés. La Bible ne va pas dans ce sens ; pourquoi ? Parce que le pardon est 

une affaire entre deux personnes. 

Aux USA, au début du XVIIIème siècle, G. Winston, pour avoir tué un homme, avait été 

condamné à mort. Mais le Président Andrew Jackson l’avait gracié. Et voilà que Wilson 

refuse… La Cour Suprême alors a déclaré : « La lettre du Président ne possède un pouvoir 

d’acquittement que sous réserve d’acceptation de la personne condamnée ». Et le meurtrier 

est mort. 

Juste avant l’affirmation du pardon de Dieu, il ai dit : « Que le méchant abandonne sa voie et 

qu’il retourne à l’Eternel qui aura pitié de lui, à notre Dieu qui ne se lasse pas de pardonner » 

(Esaïe 55v7) : il y a là deux conditions pour recevoir le pardon de Dieu : être prêt à changer 

de vie, réellement, et retourner à Dieu ; alors, certitude, Dieu pardonne, même le plus 

coupable. 

« Si nous confessons nos péchés, Dieu est fidèle et juste pour nous les pardonner » (1 Jean 

1v9) : la condition est de les lui avouer ; même s’il les connaît, le pardon ne peut être donné 

qu’à cette condition (Psaume 32v3-5). 

C’est un peu comme « l’obsolescence programmée » : les machines sont programmées pour 

être dépassées ou même se casser au bout d’un temps prévu par le constructeur ; quel lien 



avec nos dettes et le pardon de Dieu ? Ce qui est programmé par Dieu, c’est qu’au moment 

décidé par lui (qui est lié à notre demande de pardon), notre dette est cassée. Elle n’a plus 

de valeur (négative). C’est prévu, programmé ainsi par Dieu, selon sa justice, pour notre 

bonheur. 

Une condition : Être libéré du regard des autres 

Pour vivre ce pardon, le récit de la femme adultère accusée par les pharisiens, présente une 

autre condition : celle d’être libéré du regard des autres (Jean 8v3-11). Cette femme est 

trainée par les pharisiens qui lui avaient fait sentir combien elle était fautive.  

Et Jésus comprend que cette femme, pour recevoir son pardon, doit être débarrassée de 

quelque chose d’important : après que les accusateurs soient tous partis, parce qu’ils se 

sentaient repris dans leur conscience, le premier point que Jésus aborde avec elle est : « Eh 

bien, où sont donc passés tes accusateurs ? Personne ne t’a condamné ? ». 

Avant de dire qu’il ne la condamnait pas, il veut supprimer une pensée qui empêche de vivre 

le pardon de Dieu : les pharisiens ont marqué de leur pouvoir, par leur moralité, par leur 

regard de soi-disant justes, cette femme qui avait conscience de sa faute. Elle était écrasée 

par eux. Et Jésus pour lui faire comprendre la grandeur du pardon l’amène par des questions 

à enlever ce poids et cette culpabilité humaine en premier lieu. 

Dans ce travail sur nous-mêmes, autant pour recevoir le pardon de Dieu que pour donner le 

nôtre, des éléments humains peuvent entraver la dimension que Dieu veut nous faire vivre 

et la profondeur du pardon qui libère. Nous pouvons être culpabilisés et écrasés moins par le 

regard de Dieu que par celui des hommes. 

Autre condition : pardonner nous aussi ? 

Dans la prière que Jésus donne à ses disciples, Jésus parle de ce qui semble être une 

condition : pardonner nous aussi. « Notre Père qui est aux cieux, (…) pardonne-nous nos torts 

envers toi… comme nous pardonnons nous-mêmes les torts des autres envers nous » 

(Matthieu 6v12) ; littéralement : « Remets-nous nos dettes comme nous aussi nous avons 

remis à nos débiteurs ». 

Cette dette, ce sont nos péchés que Dieu veut supprimer, juridiquement parlant. Est-ce que 

le pardon (la remise de la dette) que nous accordons aux autres pour leurs fautes envers 

nous conditionne le pardon de Dieu, comme cette parole semble le dire ? Est-ce que ce 

« comme » signifie « à la manière de » ? 

Mais ce « comme » peut avoir une autre portée et parler d’un but, d’une intention ; il peut 

être traduit par « afin que, pour que, en vue de ». Dans ce cas, notre pardon est une 

conséquence du pardon que nous avons reçu de Dieu. C’est parce que nous ne sommes plus 

redevables envers lui que nous pouvons (devons) laisser les dettes des autres. 



Comprendre le prix du pardon de Dieu et le vivre dans notre vie 

C’est ce que Jésus enseigne très nettement quelques chapitres plus loin (Matthieu 18v21-

35) : il montre qu’en ne pardonnant pas aux autres leurs torts, nous prouvons que nous 

n’avons pas compris le pardon de Dieu et que nous voulons en abuser, à l’aide de belles 

paroles de regret, mais sans le désir de le vivre à notre tour.  

Pierre avait posé une question sur le pardon envers les autres ; et Jésus répond qu’il faut 

s’inspirer du pardon de Dieu tout d’abord. 

Cette histoire parle d’un roi qui est prêt à pardonner, à remettre une dette énorme 

(l’équivalent du salaire de… 3 millions de journées de travail) ; voilà la dimension du pardon 

de Dieu. Le roi pardonne à cet homme quand celui-ci  supplie le roi de lui effacer sa dette.  

Mais cet homme va refuser par la suite de remettre la dette d’un autre qui lui devait 

l’équivalent de… 100 journées de travail. Il prouve à travers ce refus qu’il n’a pas compris la 

vraie dimension du pardon qui lui a été accordé, ou alors qu’il est prêt à le recevoir mais pas 

à le donner. C’est un profiteur, c’est tout. Conséquence alors : le roi supprime la remise de 

sa dette. Terrible. Et Jésus de conclure : « C’est ainsi que mon Père céleste vous traitera si 

chacun de vous ne pardonne pas du fond du cœur à son frère » (Matthieu 18v35). 

Le pardon de Dieu est pleinement accordé pour qui le lui demande 

Mais à une condition qui ne peut se vérifier que plus tard : si nous ne pardonnons pas aux 

autres leurs torts envers nous, c’est la preuve que nous n’avons pas  compris la dimension 

du pardon de Dieu envers nous, ou que, hypocritement, nous avons profité de la gentillesse 

d’un Dieu dont le métier serait de pardonner. 

Non, le pardon de Dieu n’est pas un dû. Que c’est difficile de comprendre le pardon de Dieu 

et de le vivre envers les autres… C’est l’histoire de ce garçon qui refusait de pardonner à un 

copain ; alors sa mère l’avertit : « Et si le Seigneur revient cette nuit, il ne te prendra pas si tu 

ne pardonnes pas ! » Et le garçon de répondre : « D’accord, je pardonne. Mais s’il n’est pas 

revenu cette nuit, qu’est-ce que je vais mettre à mon copain demain ! » 

 « Supportez-vous les uns les autres, et si l’un de vous a quelque chose à reprocher à un autre, 

pardonnez-vous mutuellement ; le Seigneur vous a pardonné : vous aussi, pardonnez-vous de 

la même manière ». 

Le contexte de ce texte que Paul écrit aux chrétiens de Colosse sur le pardon de Dieu : 

-Il commence par « l’humilité » (Colossiens 3v12) ; 

L’orgueil nous empêche de demander pardon. C’est lui qui nous pousse à ne pas pardonner. 

L’humilité, au contraire, nous permet de laisser de côté notre personne pour chercher 

l’intérêt de l’autre. Autant pour recevoir le pardon que pour le donner, l’humilité est une 

condition pour le vivre profondément. 



 

-Il ajoute une autre condition qui permet de vivre pleinement le pardon : 

« l’amour » (Colossiens 3v14) 

« Par-dessus tout cela, revêtez-vous de l’amour qui est le lien par excellence » (Colossiens 

3v14). L’amour se définit surtout par l’intérêt qu’on porte à l’autre en premier lieu ; il est 

l’opposé de l’égocentrisme. Le fait de rechercher le bien de l’autre, son bonheur, pousse à 

lui pardonner, sans le laisser avec ses casseroles, ses fautes, ses dettes.  

L’en libérer, c’est une preuve d’amour. Et c’est alors renforcer les liens et la communion qui 

devraient régner entre nous.  

La rancœur que nous gardons envers une personne (ce que nous estimons quelques fois être 

un signe de justice) asservit (y compris celui qui refuse de pardonner), tandis que le pardon 

libère : autant celui qui a commis une faute que soi-même ; pardonner, c’est se donner la 

possibilité de ne plus être esclave de pensées d’amertume et de rejet, qui nous enlisent et 

sèment un poison qui nous détruit. 

Et c’est d’abord une démarche intérieure que de lui remettre sa dette, peut-être parce que 

la personne qu’on estime nous avoir causé du tort n’en est pas consciente ; nous avons 

besoin alors d’être libéré de ces pensées mauvaises. 

Le but de cette attitude, dit Paul, est « la paix » (Colossiens 3v15) 

Que la paix instaurée par le Christ, gouverne vos décisions. C’est à cette paix que Dieu vous a 

appelés pour former un seul corps (v15). Le pardon procure la paix qui assure la communion 

et l’unité ; ne pas vivre le pardon entre nous sème le trouble et provoque des divisions. 

Le Seigneur vous a pardonnés : vous aussi, pardonnez-vous de la même manière. Quel 

privilège de le vivre et d’être assuré du pardon de Dieu qui libère de ce que nous ne pouvons 

par aucun autre moyen être délivré ! 

Mais quel privilège également de le vivre entre nous, d’accorder le pardon et de le recevoir ! 

Ne nous privons pas de ce cadeau. Malheureusement, il est possible de demeurer lié par le 

refus de demander pardon, à Dieu ou aux autres, et aussi par le refus de pardonner. Ah que 

nous puissions connaître la profondeur du pardon du Seigneur pour nous-mêmes et pour 

que nous le vivions envers les autres. 

 

 

 

 



2-La sanctification (Sang) 

 

Définition 

du dictionnaire: Action de sanctifier, effet de ce qui sanctifie 

Sanctifier: Rendre saint, favoriser le salut, rendre conforme à la loi divine 

Saint Qui vit selon la loi de Dieu, conforme à la morale religieuse, consacré à Dieu 

 Hébreux => KIDDUSH Une prière récitée sur une coupe de vin par le maitre de maison et 

accompagnée par la lecture de versets bibliques.  

Grec=>HAGIAZO : Séparer, mis à part pour un usage sacré, se consacrer entièrement à Dieu 

et pour son service. La signification première est une séparation, pas le fait de rendre saint. 

C'est une personne qui se sépare de sa façon de vivre et se consacre à Dieu pour être utilisée 

par Lui dans le spirituel, le divin, que le péché y soit ou non impliqué.  

Les trois sanctifications morales de l'homme : 

1. Sanctification passée ou instantanée 

2. Sanctification présente ou progressive 

3. Sanctification future ou complète 

 

1) Sanctification passée ou instantanée 

Cette sanctification parle de l'action initiale et définitive de rendre une personne sainte. 

L'homme et Dieu sont impliqués en cela. L'homme en se consacrant à Dieu et Dieu en le 

déclarant saint.  

Si Adam était resté saint et avait marché dans les voies de Dieu à chaque instant, il ne serait 

pas devenu pécheur. Il serait saint jusqu'à ce jour. Il en est de même du chrétien né de 

nouveau. S'il continue tous les jours dans la sainteté, il ne commettra pas de péché.   

Romains 6:1-23; 8:1-13; 1Jean 2:29; 3:4-10; 5:1-18 

 

 

 

 



2) Sanctification présente ou progressive 

C'est le fait d'être sanctifié, de grandir à l'image de Christ dans tous les principes de sainteté. 

C'est un processus qui nous garde saint. Après qu'un homme ait été sanctifié, il doit se 

garder sanctifié. D'où le besoin de tous les jours de lire la Parole. 

Dieu et l'homme ont une part à jouer. L'homme continue de se consacrer à Dieu et celui-ci le 

sanctifie au travers de l'évangile.  

Nous avons vu que la sainteté commence lorsqu'un pécheur est sanctifié et rendu saint par 

un acte défini et instantané de la grâce au travers du salut. 

Ayant été rendu saint à la nouvelle naissance, tout ce qu'il a à faire est de marcher dans 

cette sainteté. Si quelqu'un qui se déclare sauvé continue dans sa vie de péché et de 

mauvaises habitudes, il n'est pas réellement né de nouveau ou il n'est pas devenu une 

nouvelle créature.  

Différents passages parlent de la sanctification progressive 

• Déclaration de Jésus Luc 9:23, Jean 8:31-34; 14:23-26 

• Déclaration de Paul Romains 2:7;6:3-22;1 Corinthiens 9:27; 11:31-34; 2 Corinthiens 

4:16;7:1; Galates 5:1; Ephésiens 4:1-3, 12-31; Philippiens 1:27; 2:12-16; Colossiens 

1:9-11; 2:6-9; 1 Thessaloniciens 5:11-23; 2 Thessaloniciens 2:13-17; 1Timothée 6:12-

14; 2Timothée 1:13-14; Tites 2:7-14 

• Déclaration de l'auteur d'Hébreux: Hébreux 3:12-14; 6:11-12;12:1-2 

• Déclaration de Jacques: Jacques 1:4,12,22-27. 4:4-10;5:1-12 

• Déclaration de Pierre: 1 Pierre 1:12-16; 2;1-2,11-12. 3:8-12;2Pierre 1:4-10; 3;14-18 

• Déclaration de Jean et Jude 1Jean 1:6-7; 2 Jean 6,8; 3 Jean 4,11; Jude 20-24 

Une fois saint nous devons marcher dans la sainteté 

Dans cette progression, un croyant par manque de connaissance peut agir contrairement à 

ce que Christ ferait. Il fait des erreurs, mais s'il est obéissant à la lumière qu'il a reçue, ses 

erreurs lui seront révélées et il pourra les ôter de sa vie. Mais s'il refuse la lumière qui révèle 

ses erreurs et ne veut pas céder, alors là c'est en connaissance de cause et il ne marche plus 

dans la sanctification mais le péché.  

Cela prend du temps de la part de Dieu pour agir et de la part de l'homme de se soumettre 

afin qu'il devienne en conformité à Christ.  

Chaque croyant doit apprendre à obéir. Christ lui-même l'a appris par les choses qu'il a 

souffertes Hébreux 4:14-16;5:8-9 



Un bébé chrétien fera des choses qu'un chrétien adulte ne fera pas et pourtant il ne péchera 

pas. La raison en est qu'il n'a pas reçu "la lumière" (connaissance, révélation) que le chrétien 

adulte, a eu.  

D'être sanctifié, ne veut pas dire que le vieil homme ne fera plus surface. La tentation est 

toujours présente. La tentation provient de l'extérieur, mais elle s'appuie sur nos points 

faibles, cependant elle n'est pas péché en elle-même. Elle le devient lorsque nous cédons à 

la tentation. 

 

3-La sanctification future ou complète 

C'est l'aspect final de la sanctification. Nous serons saints, corps, âme et esprit. Nous serons 

sans tâche ni ride. Ceci se fera à l'enlèvement ou la résurrection.  

1 Thessaloniciens 3:13;5:23 

La sanctification du corps, de l'âme et de l'esprit  ne se fera qu'à l'avènement du Seigneur.  

• Déclaration de Paul concernant la sanctification future: Romains 2:7-10;6:22;8:22-23; 

1 Corinthiens 1:7-8; 2 Corinthiens 4:16-18; Galates 6:8; Ephésiens 1:4,13-14; 5:25-

27; Philippiens 3:7-14:20-21; 1 Thessaloniciens 3:13; 2 Thessaloniciens 5:23 

• Déclaration de l'auteur d'Hébreux: Hébreux 10:35-39 

• Déclaration de Pierre: 1 Pierre 1:3-9,13; 5:10; 2 Pierre 3:14 

 

Conclusion 

La sanctification commence  à la nouvelle naissance lorsqu'un homme se consacre à Dieu, 

puis elle se prolonge toute sa vie durant jusqu'à l'enlèvement ou la mort physique, pour être 

totalement irréprochables dans la sainteté devant Dieu. 1 Thessaloniciens 3:13; 5:23  

La sanctification n'est pas limitée à ce qui concerne le péché dans la personne. Une personne 

sainte se sanctifiera sans cesse ainsi que tout ce qu'elle possède. Elle se mettra à part, elle 

mettra de côté son ancienne façon de vivre et vivra de manière spirituelle, chrétienne. 

 

 

 

 

 



Ne confondons pas la sanctification et la justification 

La sanctification La justification 

Homme mis à part pour être sanctifié 

Changement de service de Satan à Dieu. Actes 

26 :18 

  

C’est la séparation et purification du   pécheur 

qui se sanctifie et se sépare du péché, se 

tournant vers Dieu 

Elle fait que le pécheur n’est plus coupable 

L’acte qui fait que l’homme est juste et   saint 

en se mettant à part pour Dieu 

Une conduite et façon de vivre 

constamment   perfectionnée alors que 

l’homme continue à se séparer lui-même pour 

vivre de  façon sainte. 

  

La citoyenneté continue dans le royaume 

de   Dieu au travers d’une consécration à 

l’obéissance complète de la loi et la   volonté de 

Dieu 

 Une sanctification continuelle est le   processus 

qui nous garde saint. 

Acte qui déclare l’homme saint après 

sa   sanctification 

Changement d’état de péché à celui 

de   sainteté et une nouvelle position en 

Dieu. 

C’est l’acte qui déclare le pécheur juste. 

  

Elle déclare le pécheur non coupable 

L’acte qui accepte que l’homme est saint 

et   citoyen des cieux. 

Dieu qui continuellement justifie le 

croyant   alors que celui-ci marche dans la 

lumière et qu’il se sanctifie. 

  

La justification est l’acquittement de 

toute   condamnation et la déclaration de 

notre citoyenneté à part entière 

  

La justification continuelle est le 

processus   qui déclare juste celui qui reste 

saint. 

 

Le temps entre les deux est le même que celui qui se passe entre la sentence du juge 

déclarant un prisonnier non coupable et l'instant qu'il reçoit cette justification. Donc une 

fraction de seconde. 

La sanctification c'est lorsqu'un pécheur se dépouille de tout ce que Dieu à contre lui. C'est 

la première chose à faire.  

La justification déclare cette personne sainte et juste aux yeux de Dieu. C'est la deuxième 

chose qui se fait. 



Le sang de l’alliance éternelle : la vie 

 

INTRODUCTION 

Il y a des évènements qui arrivent dans la vie de plusieurs individus qu’on ne peut souvent 

expliquer. Après plusieurs délivrances, surtout au niveau des liens parentaux force est de 

reconnaitre que ces événements douloureux se répètent. Une analyse assez poussée montre 

que le problème n’a pas été touché, parce que nous devons localiser l’endroit où se situent 

les informations. 

L’homme est formé de l’esprit, l’âme et le corps. Ces difficultés ne se situent pas au niveau 

de l’esprit ni de l’âme mais plutôt au niveau du corps 

Dans le corps d’un adulte, il y a 60% de liquide c’est à ce niveau qu’il faut rechercher les 

difficultés. Les liquides sont des conducteurs, dans ce vocable de liquide, nous devons 

entendre  le sang. Le sang affecte la plupart des organes vitaux. 

Le texte de Lévitique 17 :11 dit : «Car l'âme de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donné sur 

l'autel, afin qu'il servît d'expiation pour vos âmes, car c'est par l'âme que le sang fait 

l'expiation.» Autrement dit l’âme de la chair est dans le sang. 

Toutes informations du corps se trouvent dans le sang. Les informations sont véhiculées par 

le sang aux différents membres de notre corps ou aux différentes parties de notre corps. Si 

nous voulons une église glorieuse il faut affecter le sang des personnes qui la composent. 

 

I - LE SANG ET LA VIE 

 

Genèse 9 :4 «Seulement, vous ne mangerez point de chair avec son âme, avec son sang.» 

La chair ou le corps  à une âme c’est ce qui nous fait vivre. C’est dire  que dans le sang se 

trouve la vie. La vie : l’être et le mouvoir; C’est l’agir, c’est  l’action. Ce qui possède la vie, 

communique : parle. 

Dans l’histoire du premier meurtre, Genèse 4 :8 «Cependant, Caïn adressa la parole à son 

frère Abel; mais, comme ils étaient dans les champs, Caïn se jeta sur son frère Abel, et le 

tua.» Pour Caïn ce meurtre devrait passer inaperçu même devant DIEU .Caïn répond à 

DIEU « suis-je le gardien de mon frère ? » DIEU montre à Caïn qu’il sait tout et il voit tout. 

Cependant, il informe Caïn qu’il a pris connaissance du meurtre par la voix du sang versé. 

Tout  sang versé rend compte  à DIEU. 



Cet épisode montre effectivement que le sang parle,  reçoit les informations et les 

communiquent. 

En obéissant à Satan, Adam et Eve ont communiqué les conséquences de la désobéissance 

(le péché à leur sang). Les effets néfastes se constateront dans leur vie mais aussi dans la vie 

de leurs enfants. Deux sources d’informations circuleront dans leur sang, une source de 

Yahvé le créateur  et une autre source de Satan l’auteur de la désobéissance. Ces deux 

sources infecteront les deux enfants. Caïn recevra la source de la corruption et Abel la 

source du créateur. Ces deux sources détermineront leur vie et leur action. 

Guerar : 

Cette ville située entre KADES et SCHUR sera le théâtre de deux agissements similaires d’un 

père et d’un fils. Longtemps avant la naissance de son fils Isaac, Abraham vivra une difficulté 

face au peuple de Guerar. En effet, ayant peur des agissements d’un peuple réputé pour son 

manque de crainte de Dieu, Abraham disait de sa femme que c’était sa sœur afin qu’on ne le 

tue pas, car elle était belle. L’instinct de survie et de ruse a amené Abraham à adopter cette 

attitude (Genèse 20). Des années plus tard  fuyant la famine, Isaac se rendra à Guerar : « Il y 

eut une famine dans le pays, outre la première famine qui eut lieu du temps d'Abraham; et 

Isaac alla vers Abimélec, roi des Philistins, à Guérar » (Genèse 26 :1) 

Isaac adoptera le même comportement que son père à l’égard de son épouse : « Lorsque les 

gens du lieu posaient des questions sur sa femme, il disait: C'est ma sœur; car il craignait, en 

disant ma femme, que les gens du lieu ne le tuassent, parce que Rebecca était belle de 

figure. » (Genèse 26 : 7) Ce qui nous intéresse et qui attire notre attention Abraham aurait 

pu dire cette histoire à son fils afin qu’il n’agisse pas de la sorte avec les gens de Guerar, 

surtout que  le roi des philistins s’était montré très généreux à son égard. Pour nous Isaac 

s’est laissé conduire par les informations contenues dans son sang véhiculées par ses 

parents. Ensuite Isaac avait reçu avant son départ l’assurance de l’Eternel : « Séjourne dans 

ce pays-ci: je serai avec toi, et je te bénirai, car je donnerai toutes ces contrées à toi et à ta 

postérité, et je tiendrai le serment que j'ai fait à Abraham, ton père. Je multiplierai ta 

postérité comme les étoiles du ciel; je donnerai à ta postérité toutes ces contrées; et toutes 

les nations de la terre seront bénies en ta postérité, » (Genèse 26 : 3-4). Les informations 

contenues dans le sang deviennent très actives en face de situations similaires. On peut 

même se poser la question «  pourquoi j’ai agi de la sorte ». On s’étonne de notre 

comportement. C’est comme si on est contraint, on ne peut faire autrement. Par 

extrapolation nous pouvons parler des enfants qui n’ont pas connu leurs pères pour cause 

de décès. Lorsque cet enfant grandit en l’observant, on se rend  compte qu’il possède 

souvent les mêmes attitudes que son père défunt qu’il n’a pas connu. Les scientifiques 

surtout les psychologues affirment que, l’enfant est un terrain vierge, une feuille blanche. 

Nous pouvons nous poser la question de savoir d’où viennent les attitudes du père non 

connu ? 



1-Le langage du sang 

David souhaita de tout son cœur bâtir  un temple à la gloire de Dieu, une initiative noble. La 

réaction de l’Eternel doit nous interpeler : « David appela Salomon, son fils, et lui ordonna de 

bâtir une maison à l'Éternel, le Dieu d'Israël. David dit à Salomon: Mon fils, j'avais l'intention 

de bâtir une maison au nom de l'Éternel, mon Dieu.  Mais la parole de l'Éternel m'a été ainsi 

adressée: Tu as versé beaucoup de sang, et tu as fait de grandes guerres; tu ne bâtiras pas 

une maison à mon nom, car tu as versé devant moi beaucoup de sang sur la terre. » 

(1chroniques 22 : 6 – 8). Deux éléments  soutiennent le refus de l’Eternel. Le premier point 

est la quantité de sang versé et le deuxième point l’incompatibilité entre le guerrier et le 

bâtisseur de temple. Dieu refuse l’habitation entre le sang versé et le temple devant ses 

yeux, surtout l’intervention du facteur terre. La terre entend, reçoit des paroles et surtout 

est capable de s’opposer à toute personne et surtout au temple qui sera bâti. 

En quoi la présence du sang est gênante ? Tout simplement le sang crie vengeance : «  Si 

quelqu'un verse le sang de l'homme, par l'homme son sang sera versé; car Dieu a fait 

l'homme à son image. » (Genèse 9 :6). Et souvenons-nous du sang d’Abel qui crie vengeance 

devant l’Eternel. Le temple est le lieu de la présence de Dieu par le tabernacle. D’un côté, les 

prières du peuple et d’un autre coté le flot du sang des hommes tués par David, homme de 

guerre qui crie vengeance. Dieu ne peut l’accepter, pour refuser cette adversité permanente, 

il n’autorisera pas David, le roi selon son cœur à bâtir le temple. 

Nous constatons que le sang a un langage qui appelle le sang et cela ne peut être compatible 

avec le Temple. Or le sang des hommes de par le péché d’Adam véhicule des informations 

qui tirent leur force de la corruption du Diable.  Le sang des hommes n’est pas un sang pur, 

sans péché. Le sang versé ne peut qu’engendrer une spirale sans fin de vengeance, tôt ou 

tard. 

 

2-Le sang, marque de l’alliance suprême 

 Par définition une alliance c’est l’union contractée par engagement mutuel. La bible regorge 

de plusieurs alliances qui peuvent être groupées en deux alliances, l’ancienne alliance et la 

nouvelle ancienne. 

L’alliance est matérialisée par des symboles. Dieu donna l’arc-en-ciel comme signe de son 

alliance avec Noé (Genèse 9 :13). Jonathan et David ont contracté une alliance et cela fut 

matérialisé par l’échange de vêtements (1 Samuel 18 :4). La plupart des alliances 

contractées dans la Bible sont matérialisées dans le sang ; la circoncision avec Abraham pour 

le peuple (Genèse 17 :13) et la grande alliance matérialisée dans le désert par le sang. Exode 

24 :8  « Moïse prit le sang, et il le répandit sur le peuple, en disant: Voici le sang de l'alliance 

que l'Éternel a faite avec vous selon toutes ces paroles.» 



Le sang sera donc le signe qui crie vengeance mais qui montre aussi que la mort est déjà 

passée. Lorsque les enfants d’Israël devait sortir de l’Egypte, Dieu frappa les premiers nés 

des familles égyptiennes et épargna les familles des hébreux qui avaient le sang sur les 

linteaux de leurs portes. Exode 12 :13 « Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous 

serez; je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous, et il n'y aura point de plaie qui vous 

détruise, quand je frapperai le pays d'Égypte. »  Le sang servait à protéger les familles 

israélites de l’ange de la destruction donc de la mort. C’est comme si l’ange entrait en 

communication avec  le sang pour dire qu’il y a déjà eu la mort par le sacrifice de l’Agneau et 

qu’il ne pouvait plus entrer dans cette maison. Le sang est le signe de la protection mais de 

la marque de l’appartenance à l’Eternel Yahvé. C’est comme si Dieu lui-même se tenait 

devant chaque porte qui avait reçu le sang sur les linteaux. Le sang parle, le sang 

communique. Lorsqu’Aaron répandit le sang sur le peuple, il répandit en même temps 

toutes les informations et les paroles qui avaient été prononcées et qui étaient contenues 

dans le sang. Les enfants d’Israël portaient à perpétuité les paroles de Yahvé dans leur chair 

donc dans leur sang. 

Nous avons vu que le sang empêchait l’ange de la destruction de pénétrer dans les familles 

israélites. Ce principe est utilisé pour la protection des enfants d’Israël coupables de fautes. 

En effet, le sang des animaux qui correspondait à un péché bien donné couvrait ce péché et 

empêchait par conséquent la sanction de Dieu (l’expiation). Le sang joue un rôle capital et 

établit donc l’alliance entre Dieu et son peuple. Mais tous ces sangs sont corrompus par la 

désobéissance d’Adam Hébreux 10 :4 « car il est impossible que le sang des taureaux et des 

boucs ôte les péchés. » 

 

II - LE SANG PUR 

 

Romains 5 :18-19 « Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation a atteint tous 

les hommes, de même par un seul acte de justice la justification qui donne la vie s'étend à 

tous les hommes. Car, comme par la désobéissance d'un seul homme beaucoup ont été 

rendus pécheurs, de même par l'obéissance d'un seul beaucoup seront rendus justes ». 

En obéissant au Diable, Adam a assujetti toute sa postérité à ce dernier. Même sur ceux qui 

n’avaient point commis d’offense. Le sang humain est donc corruptible et transmet des 

informations contraires à la volonté de Dieu. La mort et la désobéissance sont désormais le 

propre de l’homme. Les pères agissent à une certaine époque, sont sanctionnés par Dieu à 

cause de leur désobéissance et les fils agissent de la même manière que leurs pères comme 

s’ils ne pouvaient l’éviter. Ils sont aussi sanctionnés par Dieu de la même manière ; ceci 

s’explique par les informations contenues dans leur sang respectif. Une personne qui se 

plaint des agissements de ses parents, sans s’en rendre compte agira de la même manière à 

cause des informations contenues dans le sang. Le sang des hommes contient une offense  



 

vis-à-vis de Dieu et ne saurait justifier l’homme devant Dieu. Cette offense est permanente 

et se reproduit de père en fils autrement dit de génération en génération. D’un seul homme, 

beaucoup ont été rendus pécheurs, beaucoup ont été rendus condamnables. Le sang de 

l’homme ne peut se rénover, le sang de l’homme ne peut vaincre ses pensées et ses 

adversités. L’apôtre Paul cria face à ce constat d’échec dans Romains 7 :24 « Misérable que 

je suis! Qui me délivrera du corps de cette mort?... » 

Il faut donc une autre personne, une tierce personne qui ne soit pas corrompu du sang 

d’Adam pour sauver l’homme. 

 

1-Jésus 

Hébreux 10 :5 « C'est pourquoi Christ, entrant dans le monde, dit: Tu n'as voulu ni sacrifice ni 

offrande, Mais tu m'as formé un corps. » 

La Bible affirme un principe essentiel : le parallélisme des formes 

Le péché est venu par un homme (ADAM), le salut doit venir aussi par un homme (JESUS). 

Dieu donc se choisit lui-même et se forme un corps par l’incarnation. Un corps dont le sang 

n’est point corrompu, mais obéit à la seule volonté de l’Eternel Yahvé. Ce sang porte les 

caractéristiques de l’Agneau digne devant Dieu, Jean 1 :29 : «….Voici l'Agneau de Dieu, qui 

ôte le péché du monde. » Contrairement au sang des animaux, le sang de l’Agneau ne 

couvrira point de péchés mais ôtera, effacera le péché. Le sang de l’agneau est plus fort que 

le sang corruptible Hébreux 9 :14 « Car si le sang des taureaux et des boucs, et la cendre 

d'une vache, répandue sur ceux qui sont souillés, sanctifient et procurent la pureté de la 

chair, combien plus le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s'est offert lui-même sans 

tache à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu 

vivant! » 

Le sang de Jésus transforme, fait de nous une nouvelle créature. 2 Corinthiens 5 :17 « Si 

quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées; voici, 

toutes choses sont devenues nouvelles. » Par son sang, Christ a acquis l’Eglise (Actes 20 :28). 

Dans ce cadre, l’alliance a pour signe le sang de Jésus. Dans ce sang se trouve la vie, la vie du 

Christ non plus crucifié mais glorieux. Par ce sang, l’homme passe des ténèbres à la lumière 

admirable de Dieu. Seul le sang de l’Agneau peut transformer ou changer les informations 

contenues dans le sang de l’homme. Le sang de Jésus a triomphé de la mort. Le sang de 

l’agneau a la puissance du pardon. En effet, « sans effusion de sang, il n’y a point de pardon 

de péché » (Hébreux 9 :22). Le sang de Jésus guérit toute infirmité du corps et de l’âme. 

(Esaïe 53 : 5) 



Le sang domine la malédiction et nous pousse à la bénédiction car Christ s’est fait 

malédiction afin que nous soyons bénédiction. Apocalypse 5 :9-10 « Et ils chantaient un 

cantique nouveau, en disant: Tu es digne de prendre le livre, et d'en ouvrir les sceaux; car tu 

as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des hommes de toute tribu, de toute 

langue, de tout peuple, et de toute nation; tu as fait d'eux un royaume et des sacrificateurs 

pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre. » 

 

2-le sang de l’Agneau : une richesse inépuisable 

L’alliance contractée entre Dieu et les hommes a pour base l’Agneau immolé. Ce sang parle 

mieux que celui d’Abel. Hébreux 12 :29 « de Jésus qui est le médiateur de la nouvelle 

alliance, et du sang de l'aspersion qui parle mieux que celui d'Abel ». Ce sang est témoin 

entre Dieu et nous. Malheureusement, beaucoup de chrétiens ignorent la puissance 

permanente de ce sang. Ils n’en font pas toujours cas dans leur adoration.  

On ne peut pas parler d’adoration sans rappeler l’alliance qui nous lie, dont son principe : le 

sang. Ce sang contamine rapidement nos pensées, nos actions et assure protection à celui 

ou celle qui en fait appel. 

Dans la délivrance, le sang vient pour purifier et donner vie à tous ceux et celles dont le sang 

est infecté d’informations contraires à la volonté de Dieu. 

Les mystiques marquent leurs implantations dans un territoire par le sang versé. Ce sang 

s’obtient par les accidents dramatiques et graves, par les crimes crapuleux. Les chrétiens 

doivent invoquer le sang de Jésus dans ces espaces ou territoires afin d’éviter le cycle de la 

vengeance et de la violence.  

De même dans des familles où il y a des successions de morts, le sang de Jésus qui parle plus 

fort que celui d’Abel stoppe l’évolution de la mort de la même manière qu’il a protégé les 

premiers nés des israélites. Une Eglise glorieuse s’obtient par la purification du sang des 

membres qui la composent. Une église glorieuse est une Eglise immergée dans le sang 

glorieux de l’Agneau de Dieu. 

 

CONCLUSION 

Le sang représente une puissance mais le Sang de Jésus est une puissance encore plus 

grande. Pour nous les chrétiens, nous sommes des privilégiés car ce sang qui a coulé pour 

notre salut l’est aussi pour notre protection et notre vie avec victoire. 

 

 



3-La purification 

 

Définition du dictionnaire encyclopédique 

Purification: Action de purifier, de rendre pur, de laver des impuretés, de débarrasser de 

souillures morales. 

Dans le terme hébreu et grec, la notion de consécration pousse à la purification. Aucun être 

impur ne peut se consacrer pleinement à Dieu. 

 

1-Dans l'Ancien Testament 

La purification s'effectuait pour différentes raisons, mais elle avait un but précis: Celui de 

consécration envers Dieu, de communion avec Dieu. Une personne impure ne pouvait ni 

servir Dieu, ni se tenir dans Sa présence.  

 

2-Dans le Nouveau Testament 

La purification est effectuée par la foi. Ephésiens 2 :8-9; 1 Jean 3:5-10; 1 Jean 5:18 La 

purification s'effectue à la nouvelle naissance. 2 Corinthiens 5:16-18 Nous ne pouvons 

devenir une nouvelle créature si nos cœurs ne sont pas purifiés.  

1 Corinthiens 6 :11 

Paul nous rappelle notre position en Christ. 

• Nous sommes purifiés (lavés) 

• Nous sommes sanctifiés 

• Nous sommes justifiés 

Nous devons nous garder ainsi par l'Esprit de Dieu en nous. 

  

3-Aspersion du sang et purification 

L’aspersion exprime en premier lieu que le sang de Christ a parfaitement répondu aux 

saintes exigences de Dieu.  

 



 

On a deux sortes d’aspersion :  

a) celle du sang du premier bouc sur le propitiatoire au grand jour des propitiations,  

b) l’aspersion du sang sur des personnes (consécration des sacrificateurs en Exode 29:21 et 

purification des lépreux en Lév. 14:7) ; celles-ci se trouvant ainsi sous la protection de ce par 

quoi les exigences divines ont été pleinement satisfaites. 

Comme pour la rançon, on retrouve dans ces deux cas la propitiation et la substitution.  

Le sang du premier bouc typifie l’efficacité devant Dieu du sang répandu de Christ, lors de 

l’œuvre de propitiation à la croix. C’est le sang d’aspersion qui parle mieux qu’Abel (Héb. 

12:24) : le sang d’Abel versé par Caïn criait vengeance (Gen. 4:8-11) tandis que le sang de 

Christ parle d’une parfaite propitiation, et ne parle donc que de grâce et de pardon. 

L’aspersion du sang sur un individu symbolise le résultat de la foi en l’efficace de ce sang 

comme le décrit Héb. 9:13-14. Le but final de Dieu pour l’homme est l’aspersion du sang de 

Jésus Christ (1 Pierre 1:2). Cette aspersion est le dernier maillon d’une chaîne qui commence 

par notre élection selon la pré connaissance de Dieu le Père. La première activité de l’Esprit 

Saint dans notre âme est la « sainteté de l’Esprit » par laquelle l’âme est mise à part pour 

Dieu ; seulement alors, elle est rendue apte à la foi (1 Cor. 1:30 ; 2 Thes. 2:13), premier fruit 

de la nouvelle vie d’« obéissance de Jésus Christ ». L’aspersion du sang de Jésus Christ forme 

le dernier maillon. Celui qui est sous l’aspersion du sang n’est plus sous le jugement de Dieu ; 

il est purifié de la souillure du péché (Rom. 3:25 ; Héb. 10:22). 

Dieu voit pour ainsi dire sur nous l’aspersion du sang par lequel Il a été si grandement glorifié 

et ne découvre plus aucune injustice en nous. Le sang l’a couverte. L’aspersion du sang 

n’opère pas un renouvellement comme le fait la nouvelle naissance, mais elle met fin à notre 

conduite antérieure comme pécheur et nous introduit dans une position de pureté en 

contraste avec notre manière précédente de vivre et avec le monde. Celui qui a perdu cela 

de vue dans sa vie de foi pratique marche au déshonneur du Seigneur et à son propre 

détriment (2 Pierre 1:9.) 

La purification par le sang est un fait unique qui n’est pas renouvelé (Héb. 1:3), et qui a une 

valeur éternelle. Les sacrificateurs de l’Ancien Testament ne recevaient l’aspersion du sang 

qu’une fois, lors de leur consécration. Il n’y a pas de ré-aspersion du sang de Christ sur le 

croyant dans l’Écriture. 1 Jean 1:7 « le sang de Jésus Christ nous purifie de tout péché » ne 

parle que du principe et non pas de la vie de foi pratique. 

 

 

 



4-Comment garder nos cœurs purs? 

Ephésiens 5 :26 

En nous lavant par l'eau de la Parole, la laissant nous reprendre, agir en nous. 

Jacques 4 :8 

En lavant nos mains, en purifiant nos cœurs. Nous devons pour cela renoncer au péché, nous 

séparer du monde et nous consacrer à Dieu. 

Cela ne veut pas dire que nous devons rester enfermés dans notre "petit univers". 

N'oublions pas que nous sommes dans le monde, mais pas du monde: nous n'avons pas à lui 

ressembler, notre entourage doit voir la différence.  

1 Pierre 1:22 

En obéissant à la vérité par l'Esprit et en nous aimant les uns les autres. 

Apocalypse 7:15;1:5 

En se lavant par le sang de l'Agneau. Ceci se fait chaque fois que nous venons à la croix dans 

la repentance, demandant à Dieu de nous laver dans le sang de Christ et de nous pardonner. 

 

 

Conclusion 

En venant à Christ nous sommes purifiés, lavés de toutes impuretés, du péché. Nous devons 

nous garder purs et sans tâche afin d'être présentés à Christ comme une épouse vêtue de sa 

robe  blanche. 

La purification de tous les jours est nécessaire à notre marche spirituelle si nous voulons être 

en communion constante avec Dieu. 

Sans cette purification nous ne pouvons espérer avoir une communion, une intimité avec 

Dieu. Il a pourvu dans tous les détails à notre purification, c'est à nous de la mettre en 

pratique.  

 

 

 

 



QUESTIONS 

 

1-Qu’est-ce que le pardon ?  

Sur quelle base repose-t-il ? 

A quoi sert-il ? Donner des versets bibliques 

 

2-Qu’est-ce que la sanctification et la purification ?                                                                    

Pour ces 2 points, justifiez votre réponse par des versets bibliques. 

 

3-Qu’y a-t-il de commun entre ces 2 termes de l’œuvre de la croix ? Expliquez-vous. 

 

4-Quel est le rôle du sang dans l’alliance de Dieu avec les hommes ? 

Pourquoi le sang de Jésus est-il pur ? 


